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ACTIVITES Dli LA CPS 

Dix-septieme Conference technique rggionale des pgches 

II a £te" pr£vu que cette conference se tiendrait a Noumea, en 
Nouvelle-Caledonie, du 5 au 9 aoOt 1985. La conference des pSches est 
devenue une manifestation annuelle depuis plus de dix ans maintenant, et 
elle s'est averee £tre une excellente tribune qui permet de discuter tous 
les aspects du developpement de la pSche dans les pays insulaires du 
Pacifique. Participent a ces discussions des agents des services officiels 
des pSches, des specialistes et techniciens et des representants des 
organisations oeuvrant pour le developpement. Cette ann£e, des seances 
seront consacr^es a 1'evaluation et a la gestion de la ressource en 
vivaneaux, aux dispositifs de concentration du poisson, a la formation aux 
pSches et aux installations frigorifiques du secteur des p$ches. L'annonce 
officielle de la conference et son ordre du jour provisoire seront diffuses 
sous peu. 

Debut de deux cours de la CPS destines au secteur des pgches 

Fevrier a vu debuter deux cours d'importance majeure relevant du 
programme CPS sur la peche cOtiere : il s'agit du cours CPS/Nelson 
Polytechnic de formation a la pfiche qui se deroule a Nelson, en 
Nouvelle-Zelande, et du cours CPS/PNUD de formation aux techniques du froid 
qui a debute a Rarotonga, dans les lies Cook. 

Le premier de ces enseignements, suivi par 12 stagiaires venant de 
11 pays du Pacifique, a debute le 6 fevrier et doit durer 23 semaines. Tl 
s'agit de donner aux stagiaires toute la gamme des competences pratiques 
nee essa ires pour bien diriger un cent: re de vulgarisation des pSches ou un 
poste technique isole. Les agents affectes a ce genre de postes doivent 
generalernent pouvoir apporter aux pgcheurs aide et conseils mai s aussi 
reparer et entretenir le materiel mecanique tel que bateaux, moteurs et 
congelateurs, souvent sans guere d'aide exteVieure et avec des moyens 
limites et des difficultes de communications. Le cours de Nelson a ete 
inaugure en 1979 pr£cisement pour offrir cette formation pratique 
polyvalente. Au cours des 18 premieres semaines, on aborde toute sorte de 
sujets pratiques tels que 1'entretien et la reparation des moteurs diesel, 
des moteurs hors-bord et du materiel frigorifique, le soudage, la 
construction et la reparation des bateaux en fibre de verre, les epissures 
et la fabrication des filets, la navigation et la cartographie, le contr&le 
de la qualite du poisson et la gestion commerciale. Durant cette periode, 
les stagiaires passent deux a trois semaines en mer sur un navire de pSche 
commerciale, et deux a trois autres semaines a travailler dans une usine de 
traitement du poisson. Pour les 5 dernieres semaines du cours, ils se 
rendent a Fidji ou, sous la surveillance d'un maltre-pScheur de la CPS, ils 
s'initient aux techniques de petite pSche. Ce stage de fin de cours leur 
donne la possibilite de mettre en pratique certaines des competences 
acquises en classe ou a 1'atelier au Nelson Polytechnic. 

Le deuxieme enseignement mis en train en fevrier est le cours 
regional CPS/PNUD de formation aux techniques du froid, qui s'est ouvert a 
Rarotonga le 26 et doit durer 19 semaines. Il constitue la phase II d'un 
projet regional CPS/PNUD dont le but etait de reperer les obstacles au bon 
fonctionnement des installations de froid du secteur des pSches dans la 
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region et de former des frigoristes. Lorsqu'il s'agit de mettre en place des 
installations de stockage et des circuits de distribution du poisson, 1'un 
des grands probiernes auxquels font face les pays insulaires du Pacifique est 
en effet la pgnurie de techniciens frigoristes qualifies. L'objectif du 
cours est de pallier cette p^nurie. Les 14 stagiaires sglectionn£s sont tous 
des techniciens, m^caniciens ou electriciens qui ajouteront a leur formation 
antgrieure les connaissances ngcessaires a un frigoriste. On a choisi 
d'organiser ce cours a Rarotonga car il y existe un coraplexe de formation 
ideal; il s'agit J'un ancien supermarche" aujourd'hui converti en centre 
d'enseignement avec salle de classe, reserve a outils, bureau et grand 
atelier, et qui contient toujours plusieurs chambres froides ainsi que de 
nombreux appareils frigorifiques achetes pour le cours. 

Le rapport de la phase I du projet (qui comportait l'inventaire 
des installations frigorifiques) est acheve, et le texte a £te envoys aux 
bureaux du PNUD ainsi qu'a diffgrents sp^cialistes pour recueillir leur 
avis. 

La CPS recherche un spScialiste de la formation aux peches 

La Conference du Pacifique Sud ayant approuve, en octobre 1984, le 
projet regional de formation a la pfiche de la CPS (voir Lettre d'information 
sur les pfiches No. 31), le gouvernement australien a g^n^reusement octroy^ 
des credits hors budget pour le recrutement d'un sp^cialiste de la formation 
aux pfiches. Un appel de candidatures a £te lance" en Janvier par Savingram 
No. 6/85, la date limite de depot etant fix^e a la mi-avril. Une fois en 
poste, le specialiste sera responsable du contrOle et de la gestion de 
toutes les actions d'enseignement de la CPS dans le secteur des p&ches; il 
devra recenser les possibilites de formation, organiser des cours 
specialises en r^ponse aux demandes des pays, trouver les enseignants 
n£cessaires et contrOler leurs prestations, mettre au point des outils et 
documents p£dagogiques et assurer 1'encadrement des etudiants et stagi.. ires. 
A 1'avenir, les enseignements tels que le cours Nelson et le cours de 
formation aux techniques du froid (d^crits dans 1'article qui precede), 
s'inscriront dans le cadre du projet regional de formation aux pSches, sous 
le contrOle du specialiste. 

Notes concernant le projet de developpement de la pfiche profonde 

—Fidji— 

La mission a Fidji du maltre-pficheur Paul Mead, charge de mettre 
au point des engins destines a la pfiche a proximite des dispositifs de 
concentration du poisson (DCP) au voisinage de Suva, est arrivee a son terme 
a la fin du mois de mars. Paul Mead a affine les techniques de capture des 
thons nageant en eau profonde, notamment par 1'utilisation de palangres 
vert icales, mais aussi de lignes de tratne profondes et de differentes 
autres methodes. Bien que variables, les prises ont generalement ete bonnes 
et parfois mfimes spectaculaires, avec au moins 8 thons obeses et thons 
jaunes de plus de 15 kg piece par caiee. Les prises n'ont cesse de 
s'ameiiorer a mesure que Paul modifiait a titre experimental le dispositif 
de pfiche, 1'horaire ainsi que le type et la presentation de 1'appSt. Le 
travail effectue par ce mattre-pficheur sera d'un interfit direct pour beaucoup 
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d'autres pays insulaires du Pacifique et sera discute a la Dix-septieme 
Conference technique r£gionale des pSches en aoQt. La mission suivante de 
Paul est a Tonga et debute en avril. 

—Etats F£der£s de Micronesie— 

La mission du mattre-pficheur Lindsay Chapman dans l'etat de Yap 
(Etats F£d£r£s de Micronesie) a ete prolongee jusqu'en mars. L'axe principal 
reste la p§che exp£rimentale a proximite des DCP. On a essaye un certain 
nombre de methodes empruntees a d'autres pays, notamment la palangre 
verticale, les lignes derivantes a un seul hamegon et les methodes dites 
palu-ahi, mais avec un succes limite en general. Ces methodes visent toutes 
les especes les plus grandes de thonides, mais on n'en a guere observe aux 
alentours des DCP au cours de cette periode. En revanche, les methodes 
classiques de p&che a la ligne de tratne en surface avec de petits leurres 
artificiels ont donn£ de bonnes prises de coryphenes (Coryphaena hippurus), 
de tazars du large (Acanthocybium solandri) et de thons juveniles. 

Au cours de cette periode, Lindsay a egalement effectue" une visite 
d' etude de deux semaines a Hawai' pour mieux se f ami liar is er, aupres des 
pScheurs de l'endroit, avec les techniques dites ika-shibi et palu-ahi. 

—lies Marshall— 

Le mattre pScheur Pale Taumaia s'est rendu a Majuro a la 
mi-fevrier pour entamer sa mission dans les lies Marshall. Sa premiere tache 
consiste a enseigner aux agents du Service des ressources marines les 
techniques de pSche du vivaneau avec le moulinet de bois classique de la 
FAO. Plus tard, il encadrera des voyages de vulgarisation dans certaines 
ties eloigners ou 1'on offrira aux pScheurs locaux des programmes de 
formation analogue. 

Le financement du projet CPS de manutention et de traitement du poisson est 
maintenant assure 

Ce nouveau projet a £te" approuve par la Vingt-quatrieme Conference 
du Pacifique Sud en octobre 1984 (voir la Lettre d'information sur les 
pSches No. 31), sous reserve que la Commission trouve des fonds 
extrabudgetaires. C'est chose faite, le gouvernement neo-z£landais s'etant 
genereusement engage a octroyer ces fonds. Ce projet s'inscrit dans le cadre 
du programme CPS de developpement de la pSche profonde, au titre duquel des 
maltres-pScheurs itinerants effectuent dans les differents pays des missions 
ayant pour but d'augraenter les prises locales de poisson. Le nouveau projet 
sera anime par un specialiste de la manutention et du traitement du poisson 
qui jouera un role identique, mais dans le secteur en aval, celui de 
1'exploitation des prises, en aidant pScheurs et poissonniers a ameliorer 
leurs methodes de manutention et a creer de nouveaux produits et de nouveaux 
debouches. Les demarches visant a pourvoir ce poste seront tres 
prochainement mises en train. 

Les perspectives de la petite pSche crevettiere en Papouasie-Nouvelle-Guinee 

M. M.C.L. Dredge, du Ministere australien des Industries 
primaires, a recemment effectue en collaboration avec la Division des pSches 
du Ministere des Industries primaires de Papouasie-Nouvelle-guinee une 
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enquSte - financed par la CPS - sur les perspectives de la petite p&che 
crevettiere au chalut dans le golfe de Papouasie, avec des bateaux ayant 
leur port d'attache a Daru. Cette enquSte a donne1 lieu a deux rapports qui 
ont r^cemment gte diffuses. II s'agit de : "The development of Artisanal 
Prawn Fisheries Near Daru, Papua New Guinea" par M.C.L. Dredge, et "Small 
Scale Prawn Trawling in Western Province: A Pilot Study" par D.C. Cook et 
C D . Tenakanai. 

Au cours de la mission d'enqufite de 17 jours, on a construit trois 
petits chaluts a perches (perches de 3,75 m a 5 m) qui ont £te" tire's par 
trois navires diff^rents : un doris de bois de 7 m £quip£ d'un moteur diesel 
de 30 cv; un canot d'aluminium de 5 m propulse" par un moteur hors-bord de 35 
cv; et une pirogue monoxyle de l i m a voiles. Les deux bateaux a moteur ont 
enregistre" des taux de prise d'environ 3 kg/heure de chalutage, taux qui 
passait a pres de 5 kg/heure avec la pirogue a voiles, ce qui n'a pas laisse1 

de surprendre. On pense que cette meilleure performance tient 
e&sentiellernent au fait que les pirogues peuvent naviguer en eaux moins 
profondes (durant le trait de chalut le plus fructueux, la pirogue touchait 
continuellement le fond) et peut-Stre aussi au fait que les helices des 
bateaux a moteur ont pour effet de d^ranger et de disperser les crevettes. 

La plus grande partie des prises (70%) etait composee de Penaeus 
merguiensis, le reste etant un melange de Metapenaeus spp. et de 
Parapenaeopsis sculptilis. En Australie, ces especes se vendraient 2 dollars 
le kg, mais a Daru les prix pay£s ont gte" d6cevants, les prises de P. 
sculptilis £tant refusdes et les Penaeus merguiensis ne se vendant que 2 
dollars le kg. XI est cependant probable qu'une operation de chalutage avec 
de petits bateaux rapporterait beaucoup plus, en benefices nets, que 
n'importe quelle autre m£thode locale de pSche. Pour ce qui est de la 
pirogue, ells ne coGte rien en carburant et exige un investissement modeste 
en glace; le chalutage des crevettes au cours des essais a rapport^ environ 
7 kina par heure de pSche, avec un revenu journalier maximum d'environ 65 
kina. "Pour les bateaux motorists, qui ont enregistrE des taux de piises 
inferieurs et doivent Stre alimented en combustible, le rapport a <§te de 
1,09 kina (canot a moteur hors-bord), et de 2,92 kina (doris a moteur 
intdrieur) par heure respectivement. II faut deduire de ces chiffres le coQt 
du chalut dont les Elements de confection sont evalu^s a 50 kina. 

La ressource est dispersed le long d'environ 130 milles marins de 
cOte, mais elle n'a pas, jusqu'ici, jou£ de role important dans l'^conomie 
de la province ouest. Des coups de pSche occasionnels a la senne de plage 
ont, dans le pass£, permis de dgbarquer quelque 4 tonnes par an. Mais 
considerant qu'il y a dans la province des centaines de pirogues a voiles 
qui pourraient Stre £quip£es de chaluts, on a une p&cherie potentielle qui 
pourrait Stre de 100 a 200 tonnes et constituer un atout de premiere 
importance dans l'dconomie de la region. 

Programme d'Evaluation des thonidEs et marlins 

Le Programme a connu un certain nombre de changements de personnel 
depuis octobre 1984. II s'agit notamment du coordonnateur du Programme, du 
directeur du systeme informatique et de deux sp^cialistes de la recherche 
halieutique. En outre, la reorganisation de l'effectif actuel a permis de 
cr£er deux nouveaux postes, celui d'assistant-statisticien des pSches et 
celui de programmeur-assistant de recherche. L'gquipe qui anime le Programme 
compte au total cinq nouveaux venus. 
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Le statistician des pSches, Tom Pollacheck, a passe une semaine a 
Tuvalu en fevrier. II etait charge de formuler des recoramandations 
concernant 1'amelioration du systeme de collecte de donndes des prises tant 
de thons que de poissons de r£cif par les pScheurs du pays. Au cours de sa 
mission, un nouveau systeme d'immatriculation des bateaux de pSches locaux 
et d'enregistrement de leurs prises a ete mis en place. Q'apres les 
premieres indications, ce systeme fonctionne bien. II est pr£vu d'organiser 
dans le courant de 1985 une mission de suivi de plus longue duree, qui sera 
confine a un consultant, pour ameiiorer encore le systeme et en g^neraliser 
1'utilisation. 

Bob Gillett, charge de recherche halieutique, a passe" le mois de 
fevrier en Polymlsie frangaise ou il a conduit en collaboration avec l'EVAAM 
(Etablissement pour la valorisation des activites aquacoles et maritimes), 
une etude pilote sur les possibility de marquage des thonide's a bord des 
pet its canneurs locaux appeies "bonitiers". Les essais ont ete couronnes de 
succes en ce sens qu'ils ont montre que 1'operation etait possible; 
malheureusement la pSche a ete particulierement mauvaise et l'on a pris tres 
peu de poissons. Le personnel de l'EVAAM poursuivra les operations de 
marquage dans le cadre d'une etude des mouvements des poissons imputables 
aux DCP, etude qui est encore a 1'etat de projet. 

En mars, le directeur adjoint des programmes de la CPS, Vit olio 
Lui, et le coordonnateur du Programme thonides, John Sibert, ont assiste a 
Honiara a la reunion de haut niveau de 1'Agence des p&ches du Forum (FFA) 
sur la cooperation r^gionale en matiere de gestion et de developpement des 
pSches. La question des nouvelles dispositions institut ionnelles 
susceptibles de s'appliquer au Programme thonides etait egalement inscrite a 
1'ordre du jour et a occupy une place importante dans des debats. Plusieurs 
options ont ete discutees de fagon approfondie sans qu'il se degage de 
conclusions definitives. Durant la reunion, le coordonnateur du Programme a 
pr£sente les premiers r^sultats de 1'analyse des operations des senneurs et 
des palangriers qui exploitent le thon jaune dans le Pacifique occidental. 
D'une facon g^n^rale, les conclusions sont qu'il existe des possibilites 
considerables d'interaction entre pScheries de senneurs d'une part et de 
palangriers de 1'autre, mais que dans la pratique elles n'ont pas encore 
atteint cette ampleur. On peut n£anmoins s'inquieter car il est possible que 
les effets des operations des senneurs sur les stocks de thons jaunes 
commencent a se faire sentir. Le coordonnateur a insists sur le fait que ces 
conclusions n'avaient qu'un caractere preliminaire et qu'une analyse plus 
definitive etait en cours. 

Bob Gillett et Richard Farman, charges de recherche halieutique, 
ont embarque comme observateurs sur diffbrents types de navires de pSche, y 
compris des senneurs am£ricains, japonais et neo-zelandais. Leurs rapports 
sont en cours d'etablissement. 

Une etude sur les ressources en corail noir de Tonga 

M. Richard Chesher, consultant aupres du Programme regional 
oceanien de 1'environnement (PPOE) base a la CPS, a recemment acheve le 
rapport de 1'etude des ressources en corail noir qu'il a effectuee pour le 
compte du gouvernement de Tonga. Il s'agissait d'inventorier les stocks et 
de formuler des recommandations sur les metbodes de gestion de la ressource 
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que des plongeurs commerciaux ont r€cemment commence a exploiter de fagon 
plus intensive. 

La principale conclusion de 1'etude est que la ressource est 
limited et qu'elle est actuellement surexploit£e. On trouve a Nuku'alofa de 
tres gros specimens qui ont probablement 80 ans ou plus, mais ils sont 
menaces d'une part par les operations d'exploitation coramerciale et d'autre 
part par 1 'ensablement provoque1 par les travaux d 'amgnagement portuaire et 
le dragage, Dans les autres secteurs, le vrai corail est beaucoup moins 
abondant et une surexploitation soutenue entratnerait tres vite sa 
disparition. L'auteur du rapport recommande done 1'interdiction totale de la 
pSche du corail noir (sauf pour les specimens morts, qui sont plus nombreux 
que les vivants) et des exportations de corail noir brut (non oeuvr£). Le 
corail non oeuvre se vend 2 a 5 dollars de Tonga le kg, alors que la valeur 
d'un bijou de corail vendu sur place aux touristes peut d£passer 2.000 
dollars (de Tonga) le kg. 

M. Chesher recommande ggalement que l'on poursuive les essais de 
re'ensemencement qu'il a mis en train durant son inventaire. La technique 
consiste a casser 1'ext reunite* des branches des colonies vivantes, et a les 
replanter dans le r£cif ou ils pourront peut-fitre repousser. Si cette 
technique donne de bons resultats, il sera possible de developper le 
peuplement naturel de corail noir dans des proportions considerables 
puisqu'un seul gros specimen peut fournir des milliers de "boutures". 

NOUVELLES DU BASSIN DU PACIFIQUE 

Organisation de s^minaires "Pacifique Intermer" jaar le satellite PEACESAT 

Depuis 12 ans, un certain nombre de pays insulaires du Pac ifique 
et d'institutions r^gionales (y compris la CPS) ont pu utiliser le satellite 
de technologie appliquee de la NASA ATS-1 pour creer le reseau PEACESAT (Pan 
Pacific Education and Communication Experiments by Satellite). Grace aux 23 
terminaux autonomes PEACESAT situ£s dans les pays suivants : Hawai', 
Nouvelle-Zelande, lies Cook, lies Mariannes, lies Carolines, lies Fidji, 
Samoa-Occidental et Samoa am£ricaines, Nouvelle-Cal^donie, 
Papouasie-Nouvelle-Guin<§e, lies Marshall, Australie, etc., des d£bats ont pu 
s'engager entre plusieurs pays sur des sujets tels que la sant6, l'e'ducation 
et la technologie. 

Cet te annee, on a preVu plusieurs seminalres reserves express£ment 
aux agents des services des p&ches pour leur permettre d'gehanger des 
informations et des donn£es d'experience sur des sujets precis. Cette sdrie, 
baptised "Pacifique Intermer", est une entreprise conduite en collaboration 
par les Universites de Guam, d'Hawai' et du Pacifique Sud et la Division des 
ressources marines des Etats Fed6r£s de Micron£sie. Les stances dureront au 
moins une heure et les personnes int£ress£es sont invitees a prendre contact 
avec leur station PEACESAT locale pour y participer. Voici quels sont le 
programme et le calendrier preVus : 

10 avril - Pratiques de pSche illicites et destructrices 
(Harry Kami et Lu Eldredge) 

8 mai - La conservation des tortues dans le 
Pacifique 
(George Balazs) 
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10 juillet - La formation dans le domaine des p6ch.es 
et de 1'oc£anographie dans le Pacifique 
(Mike Gawel) 

14 aoGt - Les co-entreprises dans le Pac ifique 
Quels sont les gagnants et les perdants ? 
(Karl Samples) 

9 octobre - La culture du tilapia dans le Pacifique 
(Steve Nelson, David Crisostomo) 

11 decembre - L'intoxication ciguaterique 
(Yoshi Hokama, Paul Scheuer) 

12 fevrier - La phycoculture (culture des algues) 
1986 (Spenson James) 

Pour tout renseigneraent complementaire, priere d'£crire a : 
Peter Rappa, Hawaii University, 
Sea Grant Extension Service, Room 213 
1000 Pope Road, HONOLULU, Hawai 96822. 

Nous esp£rons presenter des re'sum^s de certains des ^changes 
"Pacifique Intermer" dans les num^ros ulterieurs de not re Lettre 
d'information sur les pgches. 

II est a noterque ces echanges par satellite auront lieu en 
anglais uniquement. 

L'odyssge de quatre pScheurs samoans 
(Source : Fiji Times) 

Apres cinq jours de derive en pleine mer, quatre pgcheurs du 
Samoa-Occidental ont ete tres heureux de se retrouver sur la terre ferme au 
d£but de novembre, mSme s'il s'agissait d'une terre lointaine. Le jeudi 8 
novembre, Lino Lia, Kome Peti, Mologa Pele et Pele Pele quittaient Apia pour 
aller a la p§che, avec une botte de poisson en conserve et un petit 
recipient d'eau qu'ils finirent de vider le jeudi soir. Durant le trajet de 
retour, le moteur de leur catamaran Alia de 9 metres tomba en panne et ils 
commencerent a deriver. 

D'apres M. Lia, la plupart d'entre eux prierent tout au long des 
cinq jours de cette derive, la faim et la soif leur fai sant souvent perdre 
conscience. Le lundi soir (12 novembre), ils entendirent le vrombissement 
d'un avion et se mirent a agiter en 1'air un couvre-lit blanc. Quinze 
minutes plus tard, ils virent se dessiner a 1'horizon la silhouette d'un 
grand navire se dirigeant vers eux. II s'agissait du navire de commerce 
Forthbank, qui prit les pScheurs a son bord aux environs de 22 h 15. 

Le sauvetage avait ete d^clenche" par le service du sec ours en -ner 
base a Nandi et par un Orion de 1'arm£e de 1'air n£o-z£landaise qui avait 
repere" le catamaran en perdition. Le Forthbank, qui venait d'Apia et se 
rendait a Suva, fut averti et se derouta pour sauver les pScheurs en 
detresse. 

http://p6ch.es
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line deuxieme annonce concernant le Cinquieme congres international des 
r£cifs coralliens 

Le Comite des recifs coralliens de 1'Association internationale 
d'oc^anographie biologique (AIOB), conjointement avec les antennes en 
Polynesie francaise du Museum national d'histoire naturelle et de I'Ecole 
Pratique des Hautes Etudes, a recemment diffuse" pour la deuxieme fois 
1'annonce du Cinquieme congres international des r£cifs coralliens qui doit 
se tenir a Tahiti du 27 mai au ler juin et sera suivi, du 2 au 8 juin, d'un 
certain norabre d'excursions scientifiques organi sees a 1'intent ion des 
participants interesses. 

Ce congres est finance" principalement par 1 'Organisation des 
Nations Unies pour 1'Education, la science et la culture (Unesco), avec 
aeaucoup d'autres concours financiers et divers de la part d'un certain 
norabre d'institutions nationales et internationales. On attend de norabreux 
scientifiques specialises dans une vaste gamme de disciplines (telles que la 
biologie, la ggologie, la paieontologie, 1'ichtyotoxicite, l'aquaculture, 
1'impact du tourisme sur les recifs), et les organisateurs font tout leur 
possible pour s'assurer la participation de representants de pays en 
developpement. II est pr£vu plusieurs formules de stances scientifiques, 
notararaent : la presentation de communications individuelies, soit oralement 
soit par affichage; des colloques consacres a la presentation et a la 
discussion d'un ensemble de communications individuelles sur un theme 
precis; enfin quatre seminaires au cours desqueIs des scient ifiques reputes 
aniraeront les debats sur 1'etat actuel des connaissances et la necessite de 
nouvelles recherches dans leur domaine de specialisation. Deux de ces quatre 
seminaires, intitules respectivement "Evaluation et gestion des pScheries 
recifales : aspects biologiques, ecologiques et socio-economiques" et 
"Pollution, degradation, planification et gestion des recifs coralliens", 
presentent un intergt particulier pour les services des pQches de la zone 
d'action de la CPS, de mSme que certains des themes des colloques envisages 
(exemple : protection et conservation de 1'environnement recifal) it de 
certaines seances pienieres (Le recif et 1'homme - 1. PSches; 4. Gestion; 7. 
Etudes sociales et socio-economiques). 

Pour toute precision concernant ce congres et les formalites 
d'inscription, ecrire a l'adresse suivante : 

Cinquieme Congres international des recifs coralliens 
Antenne Museum-EPHE 
B.P. 562, PAPEETE, Tahiti 
Polynesie frangaise. 

Un repertoire des entreprises d'aquaculture est en cours de preparation 
(Source : Societe europeenne de mariculture) 

La Societe europeenne de mariculture etablit actuellement un 
repertoire multilingue des entreprises europeennes d'aquaculture. Ce guide 
de reference donnera la liste des fournisseurs de produits aquaeoles, de 
materiels, aliments et services, des sources d'information technique et des 
centres et organisations de recherche aquacole. Le repertoire sera publie en 
1985 et coQtera 10 dollars E.-U. Les personnes qui souhaitent y faire 
parattre une rubrique ou en obtenir un exemplaire doivent ecrire a 1'adresse 
suivante : 
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EMS, Pr incess E l i zabe th l aan 69 
B-8401 BREOENE, Belgique. 

La Societe europ^enne de mar i cu l t u r e doi t St re r ebap t i s£e c e t t e 
annee Societe europeenne d ' a q u a c u l t u r e , ce nouveau nom correspondant de 
fagon plus p r e c i s e a 1 ' dven ta i l des a c t i v i t e s de la soc i e t e et aux i n t e r g t s 
de ses membres. 

Un acheteur de Hong-Kong recherche de la bgche-de-mer 
(Source : CPS) 

M. Koon-Ying Wong de la Societe Nam Kwong et Co., de Hong Kong 
recherche des fournisseurs de bSches-de-mer sechees de la region. Prendre 
contact avec la societe de M. Wong a l'adresse suivante : P.O. Box 3042, 
HONG KONG (Telex : 75371 NKCHK KX). 

Un navire tal'wanais arraisonne alors qu' il se livrait a la pgche illicite 
dans les eaux de Palau 

(Source : Rengel Belau/G. Heslinga) 

En decembre dernier, le tribunal de Palau a en a juger un cas qui 
semblait tout droit sorti d'une histoire de pirates telle qu'on en volt an 
ci. nema. Tout commenga le 7 novembre, jour ou quatre jeunes gens de Kayangel 
partirent pgcher sur le recif Ngeruangel. Or, qui trouverent-ils la ? Huit 
prehears taiwanai. s pgchant des be'nit iers. Sans perdre une minute, nos jeunes 
s ' ernparerent de L' embarcation des Taiwanais et encerclerent les braconniers 
tandis qu'un des leurs retournait a Kayangel dans le hors-bord. 

Les gens de Kayangel reagirent de fagon aussi rapide. Deux bateaux 
se joignirent au hors-bord du jeune gargon et, arrays d'une carabine, mirent 
le cap sur Ngeruangel ou iIs trouverent les Tai'wanais prisonniers des jeunes 
Palauans qui continuaient leur manoeuvre d'encerclement. A l'aide de 
que 1 que s mots de japonais, les Tai'wanai s man t re rent la direction du nord ou 
devait §tre leur bateau de pgche. Amarrant une vedette rapide au Tekuu (un 
navire de la Federation des pSches qui s'£tait joint a 1'expedition), 
Palauans et Tai'wanai s part i rent a la recherche du bateau dont 1 'annexe fut 
acheminee sur Kayangel. 

Des que le Tekuu rep£ra le navire taiwanais Royal No. 1 a Lermil, 
celui-ci sectionna son ancrage et mit ses moteurs a plein regime, se 
di -igeant vers le large. Pas de courages pour un sou, les Palauans coupe rent" 
le filin de remorque de la vedette rapide, qu'ils utiliserent pour 
poursuii/re le navire tal'wanais. 

Lorsque la vedette arriva a la hauteur du Royal No._ 1_, le navire 
tai'wanai s continua tout s implement sa route, si bien que les Palauans 
tirerent deux coups de fusil dans 1'eau en guise de sommations. Le navire 
pourchasse refusant toujours de s'arrSter, un coup de fusil fut tire dans le 
bateau, ce qui ent ratna son arrgt imm^diat. La poursui^e ef frenee en haute 
mer avait dure 5 minutes en tout. 
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A bord du Royal No. 1, le capitalne tatwanais - qui refusa tout 
d'abord de par ler japonais - f ini t par informer les Pal au arts que sa pompe a 
eau etait c as see et qu'il e'tait done immob i lise. Pleins de res sou roes, les 
Pal-maris arrlmerent aussitot le Royal No. J_ au Tekuu (qui etait alors arrive 
sur la scene), et commencerent a le remorquer vers Kayangel. 

Mais vers 16 h IS, ils s'apergurent qu'ils n'atteindraient pas 
leur atoll avant la tombee de la nuit et la maree basse et qu'ils ne 
pourraient pas traverser la passe. lis informerent done c a Interne nt le 
capitalne tatwanais que si son ing£nieur mgcanicien ne pouvait faire 
deinarrer ses moteurs dans les dix minutes suivantes, ils seraient obliges 
d'incendier le Royal No. 1 et de le laisser partir a la derive. 

Comme par miracle, les moteurs se remirent en marche dans les 
delais fixes et le navi re penetra sans aide dans les eaux de Kayangel. Au 10 
lovembre, la police de Koror etait arrivee sur place pour rarnener les 
Tai'wanaLs et leur bateau a Koror afin d'y Stre jug£s. 

Le Royal No. 1 

Les accuses pas serent devant le t ribunaI les 14 et 18 decembre et 
1'avocat de la defense plaida coupable, Le capitaine et 1'equipage du Royal 
No. 1_ furent inculpes d'entree i 1 legale a Palau. II semble que 1'avocat de 
la defense, John Reehuher, ait decide de plaider coupable a 18 heures le IS 
decembre, apres avoir entendu les faits presentes par le gouvernernent, faits 
d'autant plus irrefutables que l'on avait decouvert a bord du navire une 
t'inne de mascles de bdnitiers. 

A la mi-fevrier, le capitaine du navire, Chen Chong Man, fut juge 
coupahle d'entree iIlegale a Palau et condamne a une peine de trente mois de 
prison ou au paisment d'une amende de 50.000 dollars E.-U. La severite de la 
peine s'explique en partie parce qu'il s'agissait d'une recidive; en effet, 
Chen Chon Man avait ete pris l'annee precedente alors qu'il pgchait 
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illegalement a Tobi avec 1'ing^nieur mecanicien de son navire, Chen Weng 
Sheng, et un membre de 1'equipage. Les complices du second delit furent 
egalement condamn^s a payer une amende et les autres membres de 1'Equipage 
durent effectuer 160 heures de travail d'utilite* collective. lis n'eurent 
pas le droit de quitter leur navire avant de pouvoir presenter au tribunal 
les billets d'avion leur permettant de quitter Palau. 

D'apres le procureur general Russ Weller, les habitants de 
Kayangel me'ritent des felicitations non seulement pour leur extreme courage, 
mais pour leur magnifique collaboration tout au long du proces. Seize 
personnes sont venues de Kayangel pour teloigner au proces au nom du 
gouvernement. 

Renovation d'un chantier de construction navale k Kiribati 
(Source : BAD) 

La Banque asiatique de developpement (BAD) a rec eminent approuve 
l'octroi au gouvernement de Kiribati d'un prSt de 550.000 dollars E.-U. pour 
remettre en etat le chantier naval de Betio. Ce prSt, a 1% d'inter&t et 
remboursable en 40 ans, est destine a payer les defenses en devises de ce 
projet dont le coQt total est estime a 665.000 dollars E.-U. II est prevu de 
moderniser differences parties du chantier, les locaux et les ateliers, de 
reparer le soubassement et le chariot de la cale de halage et d'acheter de 
l'equipement et de l'outillage, y compris un stock de materiel de radoub. 
Les travaux de renovation devraient Stre terminus en mars 1988. 

Promotion de co-entreprises de p$che entre la Papouasie-Nouvelle-Guinee et 
le Queensland 

(Source : Queensland Fisherman) 

Les negociations engagees entre le gouvernement de 
Papouasie-Nouvelle-Guinee et la Federation des pScheurs du Queensland 
ouvrent a cette derniere des possibilites d'operer dans le golfe de 
Papouasie, dans les eaux de la Papouasie-Nouvelle-Guinee. Le gouvernement de 
la Papouasie-Nouvelle-Guinee devrait solliciter sous peu des "manifestations 
d'interSt" a l'egard de co-entreprises de p&che qui permettraient aux 
pScheurs de barramundi du Queensland d'operer dans les eaux de la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee. 

On sait de f aeon certaine qu'il existe dans cette zone des 
possibilites de production reguliere de trois a cinq cents tonnes de 
barramundi par an, mais les prises ont diminue de moitie" au moins au cours 
des dernieres annees, ce qui a porte un coup a 1'econoraie des villages 
locaux aussi bien qu'aux tentatives du gouvernement de mettre en place des 
circuits de commercialisation du poisson. A 1'heure actuelle, les seuls 
navires pratiquant la pSche sont de pet its bateaux locaux; deux navires 
australiens operent aussi dans la province de la Fly dans le cadre d'un 
accord aux termes duquel ils ne pSchent pas eux-mSmes mais fournissent 
filets, cannots, etc., aux villageois qui leur livrent leurs prises. Aussi 
les prises sont-elles tres inferieures au quota total de 500 tonnes fixe par 
le gouvernement. 

Celui-ci souhaiterait que les barramundis soient raieux exploites, 
mais il reste parfaitement conscient de la neeessite de conserver des 
ressources en poisson suffisantes pour alimenter les villages. Au 
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Queensland, ou les habitants ne comptent pas sur leur propre pSche pour la 
consommation familiale, l'attitude vis-a-vis de la gestion de la ressource 
s'ecarte evidemment de la politique de sous-exploitation d£liber£e adoptee 
par la Papouasie-Nouvelle-Guinee. II a done €t€ d'ores et deja decide que le 
norabre de bateaux du Queensland autoris^s a pScher dans les eaux de 
Papouasie-Nouvelle-Guinee serait strictement limits et qu'aucun d'entre eux 
ne devrait avoir plus de 20 metres de long. La Papouasie-Nouvelle-Guinee a 
egalement convenu avec la federation des pScheurs du Queensland qu'il n'y 
aurait pas d'intervention de la part de tiers (c'est-a-dire de bateaux 
venant d'ailleurs que du Queensland) sous reserve, evidemment, que 
l'armement du Queensland puisse fournir les bateaux et les pScheurs voulus 
et s'engager a collaborer au developpement des pSches locales. 

L1Evolution de la question depend maintenant de la reaction des 
differentes entreprises de peche. La charte de la Federation des pScheurs du 
commerce du Queensland interdit a ses membres toute participation active et 
directe a des activites commerciales. Neanmoins, le porte-parole de la 
Federation a indique que 1'accord ouvre aux pScheurs de bonne reputation du 
Queensland des perspectives interessantes dans le domaine de la pSche du 
barramundi ainsi que des possibilitds de negocier d'autres accords 
concernant la pSche des crevettes, des crabes et des poissons. "La 
Papouasie-Nouvelle-Guinee", a-t-il ajoute, "lance ainsi une invitation aux 
investisseurs et aux entreprises qui voudraient 1'aider a developper ses 
pSches". 

Un projet de pScherie palangriere japonaise en Nouvelle-Caiedonie 
(Source : Les Nouvelles/CPS) 

L'important groupe japonais Toho Shoji a presente a l'Assembiee 
territoriale de la Nouvelle-Caiedonie, en Janvier, un projet de creation 
d'une pScherie palangriere a Noumea. 

Si le dossier est approuve, la Toho Shoji creera sur le TerriLoire 
une societe de pSche nommee "Caiedonie Kauin" dont elle assurerait 88% du 
financement, le reste devant Stre assure par des investisseurs locaux. 
"Caiedonie Kauin" acheterait alors a la Toho Shoji trois 
thoniers-palangriers de trois cents tonneaux de jauge brute capables 
d'entreprendre des campagnes de 45 jours. 

Le dossier a deja regu l'avis favorable de la Caisse centrale 
d'une part et de la Marine marchande d'autre part, ces deux organismes 
estimant le projet techniquement realisable et economiquement viable. S'il 
voit le jour, quatorze Caiedoniens seront embarques a bord de chaque bateau; 
s'ajouteront a cela les gains resultant d'une meilleure utilisation des 
infrastructures de pSche et la valeur ajoutee locale du produit avant son 
exploitation. Celui-ci sera exporte au Japon, l'idee etant de se concentrer 
sur les especes recherchees pour le sashimi, notamment les marl ins et 
voiliers dont les cours sont actuellement tres eieves. 

La Toho Shoji souhaite que le projet soit rapidement approuve, 
sans quoi la vente des navires a "Caiedonie Kauin" pourrait poser des 
difficultes. En effet, le gouvernement japonais contrOle tres strictement la 
vente des bateaux de pSche afin de proteger de la concurrence l'armement 
hauturier japonais. Ainsi, en 1985, vingt palangriers seulement seront 
autorises a partir a l'exterieur du pays et la commission competente se 
reunit seulement deux fois l'an, en avril et en novembre. La compagnie 
japonaise veut done soumettre sa demande a la session d'avril et, si cette 
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demande est approuv^e, le premier palangrier pourrait Stre a Noumea et sous 
pavilion frangais en juin. Le deuxieme arriverait vers la fin de 1'annee. 
Aucune date n'a encore ete arrStee pour le troisieme bateau. 

Ce projet represente la troisieme tentative faite par la 
Nouvelle-Caiedonie pour developper une pgcherie industrielle. Transp§che, 
entreprise de pSche a la canne installee a Noumea, a dQ fermer ses portes en 
raison de 1'insuffisance des appSts et des prises. Plus receminent, la 
societe palangriere PolypSche, installee a Thio sur la cote est, a aussi da 
cesser ses operations. Cet echec a et^ impute a 1'implantation lointaine de 
la societe, handicap qui s'est aggrave" au cours des derniers mois, la 
situation politique ayant rendu difficiles les communications entre Thio et 
Noumea. Cependant, d'un point de vue technique, la creation en 
Nouvelle-Caiedonie d'une entreprise palangriere locale est parf iLtement 
rentable (voir dans notre pr£cedente Lettre d'information sur les pSches 
l'article de Jean-Pierre Hallier intitule "Une experience de pSche a la 
palangre en Nouvelle-Caiedonie"). On peut esp£rer que le nouveau projet 
evitera les ecueils qui ont cause 1'echec de Transp6che et Polyp&che et 
debouchera sur une meilleure utilisation des res sources marines en 
Nouvelle-Caiedonie. 

SCIENCE ET TECHNIQUE HALIEUTIQUES 

L'armement thonier anu§ricain connatt des temps difficiles 

Nous donnons ci-dessous traduction d'un article de John Sabella 
paru dans le numero de juin 1984 de la revue am£ricaine "National 
Fisherman". 

"La flotte thoniere americaine submergee par les importations a bon marche" 

Les soci£t£s thonieres de San Pedro et San Diego, en Californie, 
ont ete pendant la plus grande partie des vingt dernieres ann£es parmi les 
entreprises de pSche les plus florissantes; mais cela ne leur a pas evite 
d'avoir a faire r£gulierement face a des difficultes, ce qui a compromis 
leur viabilite. Bien que les entreprises thonieres de Californie aient cree 
l'une des flottilles hauturieres les plus modernes du monde, tandis que de 
leur cotg les conserveries faisaient du thon en botte un aliment de base que 
pratiquernent toute managere americaine a sur les rayonnages de sa cuisine, 
l'industrie se trouvait regulierement confrontee a une "crise" due a la 
concurrence, a la juridiction ou h. la reglementation. 

Lorsque, dans les annees 1950, les Japonais ont appris a faire de 
meilleures prises que les Californiens, la quasi-totalite de la flotte 
thoniere s'est convertie tambour battant de la p&che a l'appat a la p&che a 
la senne, et bientOt les super-senneurs americains assuraient a nouveau la 
predominance des thoniers du nouveau monde. Plus recemment, i1 y a eu des 
"guerres du thon" avec des pays qui voulaient interdire aux pecheurs de 
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Californie leurs lieux de pSche traditionnels, puis un differend sur la 
proCection des mammiferes marins qui a coGte 50 millions de dollars a 
l'industrie thoniere, et enfin une concurrence de plus en plus vive. 

Ce n'est pas seulement l'intensite, mais aussi la frequence des 
crises qui semble s'Stre modifiee et aujourd'hui, les pScheurs de thon de 
Californie font face a ce qui est sans doute la situation la plus difficile 
qu'ils aient jamais connue a ce jour. 

Succombant sous une mar£e d'importations a bon marche 
d'Extrgme-Orient, l'industrie thoniere californienne a lance un appel au 
sec ours au Com it e" international des ^changes (CIE), demandant une derogation 
provisoire a la loi de 1974 sur les ^changes commerciaux, en invoquant la 
clause "sauvegarde" de la Section 201, La crise causae par les importations 
a provoque1 une unanimity rarement atteinte parmi les armateurs, industriels 
et syndicats californiens qui se sont unis pour demander a la CIE un 
relevement, pendant cinq ans, des droits d'importation du thon au naturel. 
Si l'industrie toute entiere s'est associ^e a cette d-marche, ce sont 
cependant les armateurs qui seront le plus touches par son succ&s ou son 
echec. 

A l'heure actuelle, les importations de thon au naturel sont 
frapp£s d'une taxe de base de 6%, tandis que les droits preiev£s sur les 
importations de thon a 1'huile sont de 35%. Les porte-parole des thoniers 
pr^tendent que cette distinction tarifaire n'a aucun fondement logique mais 
qu'elle est le r^sultat d'un "accident" historique, le thon n'ayant pas ete 
dissocie des autres conserves de poisson au naturel lors des n£gociations 
commerciales de 1983 avec 1'Islande, pays qui n'a jamais produit de thon. 

Quelle que soit la cause de cette difference de regime, le 
r£sultat est incontestable. Les importations de conserve de thon a 1'huile 
sont pratiquement nulles alors que les importations de conserve de thon au 
naturel ont fait un bond de 128% au cours des cinq dernieres ann£es et de 
40% pour la seule ann£e 1983. Au debut de 1984, la courbe de croissance des 
importations semblait poursuivre son mouvement ascendant vertigineux. 

Lorsque la Thai'lande s'est adjugee la premiere place d'exportateur 
de conserves aux Etats-Unis, les importations sont pass^es de 400.000 tonnes 
en 1982 a 600.000 tonnes en 1983. En Janvier 1984, elles ont atteint 70.000 
tonnes, soit pres de 20.000 tonnes de plus qu'en Janvier 1983. Les 
importations, qui representaient a peine 8% des ventes interieures en 1979, 
se sont appropriees environ 25% du marche 

Cette montee en fleche des importations tient a une explication 
simple : leur faible prix. C'est certainement l'une des raisons qui ont 
pousse le consommateur am£ricain a augmenter sensiblement sa consommation de 
thon. En 1983, on pouvait acheter pour seulement une vingtaine de dollars un 
carton standard de 48 bottes (de 180 g chacune) de morceaux de thon au 
naturel, alors que le prix affiche du carton de bottes de thon local etait 
de 41 dollars et qu'on pouvait les acheter en solde a 33 dollars. MSme les 
qualit^s les moins cheres, vendues sans marque commerciale, portaient une 
etiquette de 28 dollars. Le produit du pays n'etait concurrentiel qu'au 
detail, une botte de 180 g d'une marque commerciale de thon se vendant au 
supermarche a des prix aussi bas que 59 cents, ce qui pour l'industrie 
representait une perte considerable. 

Les effets de cette montee en fleche des importations ont et£ 
dramatiques pour l'industrie thoniere. Un de ses porte-paroles a estime que 
50 a 75% de la flotte thoniere californienne etait techniquement en faillite, 
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dans 1'incapacite de rerabourser 1'interSt de ses emprunts et ne devant sa 
survie qu' a la bonne grace precaire des banques. Sur une flotte de 124 
grands senneurs, 27 unites d'une valeur de remplacement de 200 millions de 
dollars sont deja immobilis£es, les armateurs int£ress£s ayant depose" leur 
bilan. Depuis le d£but des troubles a I'automne 1981, I'armement a dQ faire 
face a une chute brutale des cours du poisson debarqu£, aux longues periodes 
d'immobilisation imposdes par les conserveries et a un d£placement de ses 

operations jusque dans les eaux lointaines du Pacifique occidental ou les 
coQts d'exploitation sont consid£rablement plus Aleves. De nombreux navires 
se sont vendus pour des prix atteignant a peine 15 a 20% de leur valeur de 
remplacement et, d'apres un conseiller commercial, ils ne sont restes 
viables qu'en raison des ristournes considerables consenties. 

Les conserveries constituent le seul marche" des thoniers 
am£ricains. Or, elles s'attaquent a la concurrence etrangere en r^duisant le 
coflt principal de leur production; a savoir le prix du poisson. Les thoniers 
americains ont entame" leur campagne de 1984 sans assurances precises, alors 
que les negociations en cours avec les conserveries tenaient davantage 
compte du prix du poisson importe que des besoins des armateurs 
californiens. Le fait que les conserveries rgduisaient leur production et 
transf£raient leurs operations hors de Californie ne faisait qu'aggraver la 
situation. 

D'apres le dossier prepare par 1'industrie thoniere pour appuyer 
sa petition au CIE, le benefice d'exploitation net des conserveries, exprime 
en pourcentage des ventes, a diminue" de 2,8% en tnoyenne de 1979 a 1981, des 
pertes de 5,5% et 3,4% ayant ete enregistr£es en 1982 et 1983 
respectivement. Deux grandes conserveries californiennes ont ferrae en 1982, 
1'une mettant 900 ouvriers au chOmage technique et l'autre en mettant a pied 
plus de 450. Une autre grande conserverie a ferrne pendant 1 mois et demi en 
1982, une autre encore pendant 3 semaines en 1982 et 1 mois et demi en 1983. 
La plupart des usines de poisson ont gele les salaires pendant des periodes 
allant jusqu'a un an au cours de la periode 1982-1983, ce qui n'a pas 
empSche 4.100 employes de perdre leur emploi 1'annee derniere. 

L'une des trois usines de conserve de thon de Californie, Van Camp 
Seafood dont le proprietaire est Ralston Purina, vient d'annoncer qu'elle 
fermerait ses portes le 30 juin 1984, faisant 1.200 chOmeurs. Les 
representants de Star-kist et des usines Pan Pacific annoncent que leurs 
entreprises devront egalement cesser leurs operations si le gouvernement ne 
met pas fin a l'arrivee massive des importations a bon marche. "S'i1 ne 
frappe pas le thon au naturel de droits de douane de 35%", dit le president 
Je Star-kist Richard Beattie, "c'est la mort de l'industrie californienne". 

Les prises debarquees en Californie sont tombees de 170.102 tonnes 
en 1981 a 138.335 tonnes en 1983, tandis que la product ion des conserveries 
de l'Etat passait de 13.506.000 a 9.125.000 caisses standard pendant la mgme 
periode. D'apres Auguste Felando, directeur de 1'Association des thoniers 
americains (ATA), une etude a reve'le' que l'Etat de Californie a perdu 
830.000.000 de dollars en production economique, 195.000.000 de dollars en 
revenus des manages et 9.220 emplois par suite de la recession intervenue 
dans ce secteur. La fermeture de Van Camp ne fera qu1aggraver le probierne. 

D'apres Felando, cette ann^e est cruciale pour I1industrie 
thoniere car elle determinera si les conserveries am£ricaines doivent 
abandonner completement les Etats-Unis, ce qui laisserait 1'armement sans 
marche national. Si 1'on adopte le scenario le plus pessimiste - absence de 
toutes nouvelles mesures douanieres - Ferlando pense que les operations de 
conditionnement a Hawai' ont un avenir sombre et que m9me eel les de Porto 
Rico et des Samoa am^ricaines pourraient ne plus 9tre viables. 
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Les Etats-Unis innovent dans le domaine des bateaux de pSche a voi1e 
(Source : Ocean Arks International/Professional Fisherman) 

Un prototype de trimaran a voile destine" au developpement de la 
pSche tropicale a 6te" mis au point et construit aux Etats-Unis. La nouveaute 
ne reside pas seulement dans le fait que ce bateau de 9,60 ra est le premier 
trimaran de pSche moderne, mais aussi dans la methode de construction qui a 
6te" congue pour faire appel aux matieres premieres dont disposent les pays 
en developpement. C'est l'oeuvre de Ocean Arks International, une 
organisation a but non lucratif composed de scientifiques et de techniciens 
qui veulent promouvoir 1'utilisation des Energies renouvelables et 
1'exploitation de la terre et de la mer dans le respect de 1'environnement. 

Le nouveau trimaran, le Edith Muma, est construit selon les plans 
de Dick Newick et est actuellement utilise" a des fins de prospection au 
large de la cOte d'Am£rique du Sud, operation co-financ^e par l'Agence 
canadienne pour le developpement international (ACDI) et la Societe Guyana 
Fisheries Ltd. Le trimaran est arme* pour la pfiche du vivaneau au moulinet, 
la pfiche h la palangre, au filet raaillant, a la tratne et au easier. La 
voile est une voile goelette modified compietee par un foe qui permettent de 
naviguer a plus de 12 noeuds par vent mod£r£. Le bateau est construit en 
bois sature d'epoxyde, de minces bandes de bois a bon marche etant 
assemblies en couches dans un moule en epoxyde. Cela donne un mat^riau 
leger, imputrescible, robuste et resistant a la fatigue qui, tout comme la 
fibre de verre, peut 8tre laming dans un moule pour donner des cintrages 
qu'on ne peut normalement obtenir avec du contre-plaque" ou des materiaux du 
mfime genre. 

L'Edith Muma mesure 9,60 m de long, 6 m de large au mattre-bau et 
a un tirant d'eau en lege de 40 cm derive levee. Avec la derive, le tirant 
d'eau est de 1,5 m. Le poids total n'est que de 116 kg avec un poids utile 
de 100 kg. Un moteur hors-bord de 6ch lui donne une vitesse de 8 noeuds par 
temps calme, la consommation de carburant etant de 23 litres a l'heure. 

L1Edith Muma fait partie d'une s^rie de modeles de trimaran de 
differentes dimensions et capacites de charge mis au point par Oceau Arks 
International et appeles "Ocean Pickups". Une idee sur laquelle travaille 
actuellement cette societe est 1'utilisation d'un moule de base unique dont 
differentes parties pourraient Stre utilis£es pour fabriquer des "families" 
de panneaux permettant de construire des bateaux de differentes tailles. 
Ainsi, un seul moule pourrait servir a produire toute une serie de bateaux 
plus ou moins grands. 
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Tut no) headboard 

Figure 4 Aikido Rig 
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Cette societe a egalement essaye" d'apporter au greement des 
ameliorations qui tiennent compte des besoins des petits pScheurs, mais elle 
s'est heurtee a des difficultds financieres. Le president de Ocean Arks, M. 
John Todd, ecrit : 

"Joe Seale, responsable au sein de notre societe de la recherche 
sur l'gnergie eolienne, a invents un nouveau type de greement qui, s'il 
donnait de bons resultats, pourrait repr^senter une veritable revolution 
dans la conception des bateaux de pfiche et autres engins nautiques 
utilitaires a voile, et, de ce fait, aider a relancer 1'utilisation. 
Malheureusement, nop recherches sur ce greement, baptise "voile Aikido" en 
l'honneur de cet art martial qui consiste a detourner les forces agressives 
au profit de ses propres buts creatifs, sont au point mort. Nous n'arrivons 
pas, semble-t-il, a convaincre les organismes internationaux de 
developpement ni les fondations privees de 1'importance que revet la mise au 
point de nouveaux greements resolument novateurs. Nous soupgonnons que ces 
organismes, s'ils comprennent que ces recherches correspondent a un besoin, 
pensent que les constructeurs de bateaux de plaisance travaillent deja dans 
ce domaine et que les courses de voiliers et les forces du marche 
apporteront aux engins nautiques utilitaires les technologies dont ils ont 
besoin. Ce serait peut-Stre vrai si les pgcheurs du tiers-monde etaient des 
millionnaires, mais la plaisance a son propre programme, fort eioigne des 
besoins reels de ceux qui travaillent sur 1'eau. Le greement des voiliers de 
course moderne, comme ceux qui participent a 1'American Cup, est congu pour 
donner les meilleurs resultats dans le cadre d'une serie de regies strictes 
dans lesquelles 1'argent n'intervient guere. Les voilures de course sont 
coflteuses, susceptibles de connattre des echecs catastrophiques; elles 
exigent un equipage nombreux pour s'occuper des treuils et autres appareils 
sophistiques et doivent Stre manoeuvrees par des marins habiles qui, dans le 
meilleur des cas, auraient peu de temps pour penser soit a la p§che, soit a 
la manutention d'une cargaison. 

"Parce que le greement moderne est generalement celui le plus 
largement connu, on 1'utilise sur les bateaux de pfiche; or, il ne correspond 
pas aux besoins du pficheur moyen qui travaille en mer. Avec le Ocean Pickup, 
Dick Newick a resolu le probleme en dessinant une voile goe'lette simple et 
traditionnelle, non fixee a sa base et pouvant se manoeuvrer sans treuil. Il 
a ajoute un element moderne sous la forme d'un foe avec enrouleur de 
ferlage. Ce greement a donne de bons resultats tant au cours du long voyage 
de la Nouvelle-Angleterre a 1'Amerique du Sud que dans la pScherie guyanaise 
oii ce modele a ete utilise pour p&cher au filet maillant derivant. C'est un 
greement correct, mais il n'offre en aucune facon les qualites 
agrodynamiques optimales. 

"Le greement ideal serait celui qui serait sQr, ne necessiterait 
pas d'entretien, serait a l'abri de toute defaillance, relativement bon 
marche, prendrait facilement les ris, tiendrait compte de 1'inexperience de 
la plupart des pScheurs, serait compatible avec le maniement des engins de 
pSche et, bien entendu, aurait des qualites aerodynamiques aussi poussees 
que celui des voiliers modernes. 

"De nombreux greements sont a l'essai, mais ce travail est fait 
par un petit groupe de personnes devouees disposant de budgets extrgmement 
modestes. Nous serions heureux de nous joindre a eux. Ce groupe fait appel 
aux techniques modernes de genie aerodynamique et naval pour creer des 
voilures efficaces et sQres. Les vedettes, dans ce domaine, sont la voile 
latine rigide ("gallant rig") de l'ingenieur britannique Jack 
Manners-Spencer (Figure 1), et la voile carree a cambrure variable ("tunny 
rig") d'un autre anglais, E.W.H. Gifford, sur laquelle travaille egalement 
un inventeur frangais, M. Pierre Riolland (Figure 2). En Amerique du Nord, 
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Tom Godfrey a mis au point une double voile triangulaire (Figure 3) qui est 
une variante raoderne de l'ancienne voile "Ljungstrom". Toutes ces voilures 
ont leurs avantages et repr£sentent d'interessants essais d'application des 
concepts modernes aux besoins, a la s£curite" et a la rentabilite des engins 
nautiques utilitaires qui doivent pouvoir travailler de fagon rentable 
quelles que soient les conditions m£t£orologiques et l'Stat de la mer. 

"A la socit§te" Ocean Arks International revient le merite d'avoir 
invents la voile "Aikido". Depuis cinq ans, sous la direction de Joe Seale, 
nous avons mis au point des turbines a vent qui sont a la fois efficaces sur 
le plan a£rodynamique et autoreglables sans les dispositifs de controle 
complexes ou onereux qu'exigent la plupart des engins de ce genre. Notre 
petit prototype "Aikido" a propulsion dolienne, monte" sur la cabine d'une 
camionet te, a £te" essaye" a des vitesses allant jusqu'a 120 km/h. Les 
resultats ont ete conformes a ce que Joe Seale avait annonc£. Nous en avons 
mis au point une version plus moderne que nous cherebons actuellenient a 
faire breveter. 

"11 y a un an, j'ai demand^ a Joe s'il pouvait utiliser les m&mes 
techniques pour une voilure de bateau, pr obi erne sur lequel il a travaille" 
pendant pres de neuf raois. Tl y avait plusieurs difficultes a r£soudre, mais 
il a fini par dessiner une voile qui est a la fois r£volutionnaire et 
simple. La figure 4 donne une idee approximative de ce a quoi ressemblerait 
la voile "Aikido". En theorie, elle peut fonctionner sans ecoutes, poulies, 
vergues, treuils, etc., car elle se place automatiqueraent dans un alignement 
parfait par rapport au vent, mme si le navire louvoie ou tire une bord£e. 
Elle est capable de sentir les changements de vent et de s'y adapter, et de 
determiner quand le navire change de cap. Elle est concue de facon a pouvoir 
empenner et £venter lorsque le vent forcit trop. La principale surface 
portante du greement est semblable a la voile latine de Manner-Spencer. Pour 
un prototype, nous n'envisageons pas une voile a profil variable, mais par 
la suite on pourrait y ajouter certaines des caract£ristiques du "tunny 
rig". 

"A notre avis, le grdement "Aikido" m£rite qu'on s'y inteissse. 
Nous aimerions construire un prototype en grandeur r£elle pour le 
mini-bateau de pSche qu'envisage de construire Dick Newick, le "Ocean 
Pickup" d'une derai-tonne. L'£quipe qui y travaillerait comprendrait 
l'ing£nieur aerodynamicien Joe Seale, l'architecte de marine Richard Newick, 
le concepteur et construeteur de deltaplanes et planches a voile Richard 
Sweeney et moi-mSme. Nous estimons que le prototype, recherche et 
elaboration des plans compris, reviendrait au total a une quinzaine de 
mi liters de dollars. Nous accueillerions avec reconnaissance les 
manifestations d'interSt ou d'aide, y compris la recherche de 
commanditaires. Si quelqu'un est prSt a assurer le finaneement, nous 
dessinerons et construirons pour lui la voile "Aikido" et le nouveau 
mini-bateau de p&che, 1'Ocean Pickup d'une demi-tonne, a condition que la 
societe Ocean Arks International soit autoris^e a utiliser le navire et le 
greement prototypes pendant une ann^e pour faire ses essais. Si la voile 
"Aikido" ne donne pas de bons resultats, nous la remplacerons par un 
greement classique avec voile goelette ou livarde." 
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Lettre d1information sur les peches No. 32 - Mars 1985 

RAPPORT D'ACTIVITE SUR L'ETUDE DES THONIDES PAR TELEREPERAGE 

par 

Kimra Holland, Randolph Chang et Scott Fergusson 
National Marine Fisheries Service 

Honolulu, Hawat 

Nous pr£sentons ici un resume" bref et officieux des r£sultats de 
not re premiere ann£e de recherche dans le domaine c i-des sus. Nous avons 
atteint les deux objectifs fixgs pour la premiere ann€e, a savoir : 1) armer, 
equiper et amenager le navire conformement a nos besoins, et 2) coramencer la 

collecte des donnees. Nous sommes tres satisfaits des donnees 
obtenues jusqu'a present et nous pr^voyons une augmentation sensible du 
nombre d'enregistrements de traces pendant la derniere ann£e du projet. 
Notre technique coasiste a fixer un gmetteur bathym£trique a ultrasons sur 
la partie dorsale du poisson et a suivre le sujet grace a un hydrophone 
directionnel installe" sur notre navire de recherche. 

Nous avons a ce jour suivi huit poissons : six provenant du 
voisinage des dispositifs de concentration du poisson (DCP) et deux (dont un 
suivi pendant six jours) captures loin des DCP sur l'isobathe de 50 brasses 
en deca des points de mouillage des DCP. Les trace's de ces deux poissons 
seront exploited a des fins de comparaison avec les poissons nageant a 
proximite des DCP. Deux des traces int^ressent des thons obeses (Thunnus 
obesus) : espece qui prend de plus en plus d'importance sur le marche" des 
produits frais, et six des thons jaunes (T\_ albacares). Un rapport complet 
sera gtabli a la fin du projet, mais certains points se ddgagent des a 
present de nos donnees : 

1. Le rayon effectif de d^placement des thons jaunes et des thons obeses 
d'une longueur de 55 a 75 cm a proximity des DCP semble etre de 
l'ordre de 6 a 10 miles. Nous avons suivi un poisson qui est revenu a un 
DCP apres avoir d^crit une boucle de 13 miles (distance la plus longue 
du DCP : 6,5 miles) en 24 heures (figure 1). En une autre occasion, un 
thon jaune marque" au DCP "S" a nag£ directement jusqu'au DCP "V" a 
quelque dix miles de la. Ce trac£ montre que a) le rayon d'attraction 
d'un DCP est d'au moins 10 miles; b) le poisson peut connattre 
1'emplacement de deux DCP, et c) ces poissons ont des qualites de 
navigation qui leur permettent de se d^placer d'une petite zone a une 
autre (figure 2). 

2. Les thons jaunes ont des "zones territoriales" qu'ils gardent pendant 
plusieurs jours au moins. Un poisson capture1 sur l'isobathe de 50 
brasses est revenu a son territoire chaque jour apres des incursions de 
nuit au large (figure 3). Ce trace" nous dgmontre £galement que tous les 
thonid£s d'une zone donn£e ne fr£quentent pas r<5gulierement les DCP, car 
ce poisson est passe" a plusieurs reprises pres de la bou£e "V" sans s'y 
arrSter, 

3. Le trace" d 'un thon jaune arrivant a un DCP r£vele que 85% du temps 
passe" pres de ce DCP l'e'tait en amont du dispositif (figure 4). Ce 
comportement pose plusieurs questions tres int£ressantes coneernant les 
m^canismes qui d^terminent le sens de 1'orientation des poissons. Ce 
type de renseignement peut aussi Stre tres utile aux pgcheurs dans le 
domaine des techniques qu'ils utilisent pour pficher a proximite" d'objets 
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flottants. II faudra evidemment obtenir une replique de ces traces pour 
pouvoir confirmer nos conclusions. 

4. Les donn£es concernant les displacements verticaux sont particulierement 
interessantes. II semble notamment que le thon jaune et le tbon obese 
ont des isobathes de deplacement qu'ils suivent pour se rendre d'un 
point a un autre. Pendant le jour, l'isobathe de deplacement du thon 
jaune semble se situer au bas de la couche mixte (figure 5), alors que 
le thon obese nage a beaucoup plus grande profondeur. II est 
interessant de relever la grande Constance de ces isobathes de 
deplacement (et des temperatures) correspondantes du thon obese, ainsi 
que la regularite de ses remontees (figures 6 et 7). Ces elements 
peuvent Stre tres precieux pour ceux qui pratiquent la pSche a la 
palangre et a la ligne dormante, si des donnees complementaires peuvent 
Stre recueillies. De nuit, les deux especes nagent beaucoup plus pres de 
la surface. 

Nous nous proposons de continuer a suivre les poissons qui nagent 
a proximite des DCP et presenterons bientOt une analyse plus complete de 
leurs deplacements. Nous esperons obtenir des credits pour developper ce 
projet afin d'y inclure de plus grands poissons et d'autres especes, comme 
la bonite (Katsuwonus pelamis) et la daurade tropicale (Coryphaena 
hippurus). Nous pourrons ainsi determiner si les plus grands thons jaunes et 
thons obeses (plus prises) ont les mSmes habitudes que leur congeneres de 
taille petite et moyenne que nous suivons a l'heure actuelle; nous pourrons 
egalement connattre avec precision 1'interaction entre les grandes especes 
pelagiques, savoir comment elles se partagent les res sources alimentaires de 
1'ocean et comment elles s'orientent autour des objets flottants comme les 
DCP et les epaves. 

Cette recherche est parrainee par l'Institut d'oceanographie 
biologique et le Sea Grant College de l'Universite d'Hawai', le Service 
national des pSches maritimes d'Honolulu et la Federation des cooperatives 
de pSche thoniere du Japon. 

N.B. : Depuis 1'elaboration de ce rapport, un pScheur a capture 1'un de nos 
poissons porteur d'un emetteur trois semaines apres que nous l'.iyons 
relache. Le pScheur l'a capture a la tratne et a declare que le poisson 
etait en bonne forme et qu'il s'etait beaucoup debattu. Cette anedocte etaie 
notre these selon laquelle 1'emet teur ne modi fie pas serieusement le 
comportement du sujet. 
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Figure 1 : Trajectoire d'un thon obese retournant au DCP *F* aprds avoir fait une boucle de 
13 miles. Ce sujet (de 57 cm) a ete capture juste apres le coucher du soleil £ proximite 

de la bouee 'F* et est retourne au DCP le lendeir.ain a" la nuit tombante. Son etoignement 
maximum de la bouee a 6te d'environ 6 miles. 
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Figure 2 ; Un thon jaune de 55 cm capture a la bouee *S* a ete relache aprds fixation d'un 
emetteur a ultrasons sur sa partie dorsale. Le poisson relache est alle quasi directement 
jusqu'au prochain DCP *V\ situe" a 9 miles environ. Aprds avoir passe plusieurs heures 

a proximite de la bouee *V\ il s'est eloigne vers le large pendant la nuit avant d'y 
revenir le lendemain matin. 
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5 miles 

Figure 3 : Deplacements repetitifs d'un thon jaune de 70 cm sur une periode de 6 jours. Le 
poisson a fait trois parcours d'environ 24 heures. Pendant la journee, il a suivi l'isobathe de 

50 brasses entre Kena Point et Makaha et a fait de grands deplacements au large apres le 
coucher du soleil. Ses trajectoires nocturnes l'ont emmene au-dela de l'emplacement des 
DCP avoisinants. Le DCP 'R' n'etait pas encore mouille lorsque ces traces ont ete releves. 
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Figure 4 : Apres son arrivee au DCP 'V, un thon jaune de 55 cm a passe 58 pour 100 environ 
des 5 heures consecutives en amont de la bouee. Les deplacements de la bouee ont egalement 

ete consigned grace aux donnees obtenues par Loran-C et radar. 
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Figure 5 : Lesd^placementsverticaux d'un thonjaune s'approchant et restant a proximite d'un DCP. 
Lors de ses deplacements, le thonjaune semble naviguer selon une isobathe particuliere qu'il suit tres 

longtemps. II semble qu'une isobathe de deplacement frequemment observee soit la ligne de demarcation 
de la couche mixte et de la thermocline (en Poccurrence 25 degrees C a une cinquantaine de metres). 

Ce poisson se deplace a une profondeur constante lorsqu'il s'approche de la bou6e, puis fait des 
remontees verticales assez re"guheres a proximite immediate du DCP. Ces trajets verticaux se situent 

g£ne'ralement entre la limite superieure de la couche mixte et l'isotherme de 20 degres C. 
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Figure 6 : L'isobathe de deplacement de ce thon obese de 54 cm est constante a 200 m environ pendant 
la journee. On re marque cependant aussi des remontees tres marquees qui se produisent a intervalles 

horaires tres r£guliers pendant la journee. Cette figure montre la finesse de detail qu'offre notre systeme. 
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Figure 7 : L'isobathe de navigation de jour privilegjee par un thon obese de 57 cm. Elle est presque 
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montre £galement les remontees tres regulieres qui semblent caracteriser cette esp&ce et cette taille. 
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Lettre d'information des pgches No. 32 - Mars 1985 

CARPINAUX ET FUSILIERS: 
DE NOUVEAUX POISSONS-APPATS POUR TUVALU 

par 
Robert Gillett 

Commission du Pacifique Sud 
Noumea, Nouvelle-Caledonie 

Les Etudes ant^rieures des ressources en poissons-appats a Tuvalu 
portaient exclusivement sur les techniques nocturnes de prises d'appats et 
les captures £taient essentiellement dominies par le sprat bleu, 
Spratelloides delicatulus. Comme le canneur de Tuvalu a eu quelques 
difficulty a capturer ce poisson en quantites suffi santes pour la p§che 
thoniere, on a suggeYe' d 'essayer d 'autres methodes de p&che des 
poissons-appats. 

Je me suis done rendu a Tuvalu pendant une semaine en octobre 
1983, afin d'etudier la question. Une rapide prospection du lagon de 
Funafuti m'a permis de conclure qu'il serait utile de se livrer a une etude 
plus approfondie, qui a 6te* financed par le PNUD et menee a bien d'avril a 
juin 1984. 

Des le d£but, une inspection minut ieuse du lagon de Funafut i 
r£alis£e en plong£e en apn£e, a proximity de la zone urbaine, a revile" que 
deux types d'appats, les fusiliers et les cardinaux, £taient abondants. Dans 
cette zone, l'eau atteint une profondeur de 2 a 15 metres, et le fond est 
sablonneux, par seme1 de pat 6s de corail plus oumoins grands, g£n£ralement 
espac£s de 50 a 100 metres. Presque chaque pate" de corail atteignant la 
taille d 'une voiture, present ant des fissures et des saillies, et s'tue" a 
plusde 2, 50 m de profondeur est frequent e" par des fusiliers dont les 
quantites estimees vont de l a 30 kg selon la taille de la "patate". On a 
trouve" des cardinaux sur un tiers environ des pates, sans pouvoir explLquer 
pourquoi ils privil<ggient certains d'entre eux seulement. Contrairement aux 
fusiliers, il semble que la presence des cardinaux ne depende pas de 
1'existence de fissures ou sai Hies sur le corail; on a pu en observer des 
quant it£s considerables sur des coraux presque plats. On a estime leur 
quantite a 1 a 90 kg par tSte de corail. 

Comme on sait que les cardinaux quittent les coraux la nuit, on a 
decide de mouiller de nuit un carrelet sur une tgte de corail choisie et de 
le remonter pendant la journ£e lorsque le poisson serait revenu. Deux pet its 
boke-ami emprunt£s a Fidji ont &te transformes en carrelets. Il a fallu pour 
cela attacher huit cordes de 15 metres a chaque coin de ces filets 
rectangulaires et au milieu de chaque c0t6. Un poids de deux kilos a €te 
fixe aux huit points d'attache. Chacune de ces huit cordes a 6te ensuite 
enfilee dans un flotteur de palangre en matiere plastique : on a ainsi 
obtenu un filet plat de 12,5 m sur 13,5 m avec un dispositif 
poids/ligne/flotteur fixe" en huit points sur son pourtour (voir figure 1). 
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La nuit, on etend le filet a la surface de 1'eau au-dessus d'un 
pate coraliien bien choisi et on le laisse ensuite descendre pour qu'il 
recouvre la totality de la "patate". Un plongeur avec scaphandre autonome 
aide de plusieurs plongeurs en apn£e ajuste la position du filet pour 
assurer la couverture integrale du pate. Pendant la journee, on remonte le 
filet a la surface, chacun des plongeurs en apn£e tirant sur 1'une des huit 
lignes attachees aux flocteurs. La figure 1 montre la technique utilisee. 
Dans la pratique, lorsqu'on hisse le filet, le poisson est pris de panique, 
tnais comme le pate" de corail est totalement recouvert, il n'a d'autre refuge 
que le centre du filet. 

Plusieurs semaines de pSche experimentale ont permis d'affiner la 
technique comme suit : 1) on s'assure, lorsque le filet est mouille' la nuit, 
que le pate de corail est completement recouvert; 2) on rabat vers le centre 
du filet les poissons qui nagent a sa peripheric; 3) on repere les trous du 
filet lorsqu'on le remonte a la surface de fagon a pouvoir les r^parer avant 
qu'ils ne s'agrandissent. Comme on disposait de deux carrelets, deux 
operations ont pu Stre menses a bien chaque nuit. La pose des deux filets a 
pu Stre effectu^e de nuit par neuf membres d'Equipage en une heure et demie 
et la remontee a pu se fairele lendemain en une heure environ. Une 
trentaine de minutes ont &te consacr£es a l'entretien des filets chaque jour 
de pSche. 

Les carrelets ont ete mouilies dix-sept fois la nuit pendant la 
periode de 1'etude; avec des prises de 12 a 88 kg de poissons par p§che, 
soit en moyenne 34,3 kg (voir figure 2). Trois especes de cardinaux 
(Archamia fucata, Cheilodipterus quinquelinaeata, Apogon polystigma) 
constituaient 65% des prises, 25% etant constitutes de deux especes de 
fusiliers (Pterocaesio sp., Caesio caerulaureus). La figure 3 donne le 
detail de la composition moyenne par espece d'une pSche nocturne de 
carrelet. La prise nocturne maxiraale, rendue possible par 1'utilisation de 
deux filets, a £te de 126 kilos. Kn general, la quantity de cardinaux qui 
peut Stre capture^ sur une tSte de corail donn£e en pSchant la nuit au 
carrelet d£passe de loin celle qu'on observe de jour. 

Les premiers appats p&ches ont ete utilises a des fins 
taxonomiques et morphometriques. Par la suite, a quatre reprises, les appats 
ont ete livres au canneur local de 173 tonneaux. Ces appats, 71 kg en 
moyenne par livraison, ont permis a 1'equipage de pScher plus de thons 
qu' ils n'auraient pu le faire en utilisant des appats captures par eux selon 
les techniques nocturnes classiques. Les poissons-appats captures dans le 
cadre du projet ont ete utilises a huit reprises pour la pSche artisanale a 
la canne sur un catamaran de 10,3 metres. Ce navire a ete transforme en 
cours de projet pour la pSche a 1'appat vivant, en lui adjoignant un vivier 
de 600 litres et un systeme d'aspersion. 

Selon les agents du projet, tant les fusiliers que les cardinaux 
sont d'excellents poissons-appats. Ces poissons, a l'oppose de nombreuses 
especes tropicales d'appats, survivent fort bien en vivier. De plus, ils 
constituent d'excellents appats. Cet avis est partage par Lewis, Smith et 
Ellway (1983), selon qui ces appats sont robustes et fort prises. Baldwin 
(1977) compare plus de 150 especes de poissons-appats et conclut que les 
differentes especes de fusiliers et de cardinaux constituent de bons ou 
excellents appats pour les thonides. Smith (19 77) declare que ces poissons 
supportent tres bien la manutention et qu'ils sont sont tout a fait 
satisfaisants comme appats. 



28 

60 

& 
X u 

< 
0-
</) 
H 
< 
% 
b 
W 
to 

2 
0. 

1 0 0 n 

8 0 

6 0 -

4 0 -

2 0 -

-i 1 1 T 1 1 1 r 
5 10 

NOMBRE DE PECHES 
1 5 

Figure 2 : Prise d'appats par peche au carrelet. 

" w r Pteroeaeslo ap.5% 

Cheilodipterus quinquel ineoto 

Apogon polyet igma 
15% 

Archamia fucata 50% 

Caesio caerulaureus 20% 

Figure 3 : Composition moyenne par espece. 



29 

D'apres Wilson (1977), certains pScheurs d'Okinawa considerent les 
cardinaux comme de raeilleurs appSts que les anchois car ils reviennent plus 
rapidement au navire et y restent plus longtemps. II declare £galement 
qu'enferni^s, les fusiliers sont robustes et constituent d'excellents appats 
pour les bonites. 

Un element important qui renforce 1*interSt du cardinal comme 
appat est qu'il n'est pas consomme" par les gens de Tuvalu, Sa pSche ne 
concurrence done pas de maniere directe la pScherie artisanale, comme le 
ferait, par exemple, celle de petits pr&tres, de mulets ou de carangues. 

On a essays de determiner la vitesse a laquelle une patate 
exploitee se repeuple de fusiliers et de cardinaux. La nuit du 30 avril, un 
car relet est lance" sur une assez petite patate et le lendemain, il est leve, 
capturant 35 kilos de poissons-appats (60% de cardinaux, 30%% de fusiliers). 
Une plongee d'inspection effectuee aussitOt apres la lev£e a revele que 
pratiquement 100% des poissons-appats avaient ete" captures et qu'aucun 
fusilier ou cardinal ne restait sur le pate de corail. Plusieurs plong£es 
d'inspection ont ete effectu^es au cours du mois suivant pour observer le 
degre de peuplement. Dix jours apres le coup de carrelet, on estime que la 
quantity de fusiliers et de cardinaux atteignait les deux-tiers du niveau 
preeddant la pSche. Trente jours plus tard, elle avait retrouve" son niveau 
initial. On ignore si ce repeuplement est le fait de poissons provenant de 
patates voisines ou d'ailleurs. 

Un aspect interessant de la pSche au carrelet reside dans la 
simplicite des engins de pfiche. On peut se procurer une grande partie de 
1'£quipement n£cessaire a peu de frais, voire pour rien. Dans plusieurs pays 
du Pacifique Sud, il existe de nombreux boke-ami usages qui ne sont plus 
utilises et dorment dans des entrepots. XI serait assez facile de 
transformer ces filets en carrelets. Le cordage et les flotteurs de palangre 
existent en abondance dans la plupart des pays insulaires. Les poids peuvent 
6tre fabriqu£s avec de la ferraille locale. L'£quipement de plongee en 
scaphandre autonorae merite une mention speciale. C'^tait l'equipement le 
plus coflteux utilise avec le carrelet (plus de 400 $ E.-U. pou. une 
bouteille et un d£tendeur). Disposer d'un scaphandre autonome n'est pas 
absolument essentiel, mais est toutefois tres utile. Le carrelet peut §tre 
place" la nuit par une £quipe sp^cialisee, entierement en plongee en apnee 
jusqu'a neuf metres de profondeur. Ce procede est n^anmoins plus long, peut 
etre dur pour 1'Equipage et il se peut que la patate ne soit pas couverte a 
100%, r£duisant ainsi les prises de poissons-appats. Dans le lagon de 
Funafuti, la moitie" au moins des patates interessantes se trouvent a plus de 
9 metres de profondeur. Les zones de pSche dans 1'atoll voisin de Nukufetau 
sont peut-Stre un peu moins profondes. 

Au cours de l'gtude, on a constate que dans la zone lagunaire 
proche du centre urbain de Funafuti, il y a approximativement 30 patates ou 
mouiller le filet la nuit. Comme une pSche moyenne produit 34,3 kg d'appats, 
il serait possible de capturer une tonne d'appats en placant le filet une 
fois sur chaque patate. 

Deux facteurs conditionnent la valeur de cette ressource d'appats 
pour Tuvalu : 1) la vitesse et le mecanisme de repeuplement en cardinaux 
d'une tSte de corail exploitee; et 2) le degre de fluctuation naturelle au 
sein de la population de cardinaux. Les Etudes r£alisees sur une tgte de 
corail ont montre que le repeuplement e'tait relativement rapide, et des 
plong£es profondes au centre du lagon ont revile 1'existence de quant ites 
supplementaires de cardinaux. Nous esperons que la taille de la population 
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de cardinaux n'est pas limited par l'habitat et que le repeuplement des 
tfites de corail provient d'une grande reserve vivant en eau profonde. Si 
toutefois le repeuplement se fait au depart de pflt£s de corail voisins, la 
resistance a la pression de p6che s'en trouverait diminu£e. 

Les r£sultats du projet d^montrent qu'il est possible, grace a une 
technique non encore utilised a Tuvalu, de capturer d'importantes quantit£s 
de poissons-app&ts. Les especes capturves, fusiliers et cardinaux, sont 
d'excellents appSts. La mortality ne pose pas de gros problemes, la survie 
en viviers £tant excellente. La concurrence pour la p&che artisanale serait 
nulle. La valeur de ces especes comme appats compl£mentaires pour des 
operations de p6che industrielle est done d£montr£e et les possibility 
d'une operation de pfiche d'appats a petite £chelle sont proraetteuses. 
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Papeete, Polynesie francaise 

La Polynesie frangaise, avec une superficie marine aussi vaste que 
1'Europe, est vou£e a 1'exploitation des ressources de la mer. Le marche* des 
produits marins est en pleine expansion et la quasi-totalite" des prises est 
commercialis^e a 1'£tat brut. Mais cette forme de commercialisation ne peut 
ecouler totalement les produits de la p&che pendant les hautes saisons. Le 
developpement des techniques de traiternent est une solution appropri£e aux 
ties mal desservies pour eviter ce gaspillage. 

Les produits traditionnels fum£s, seches ou sales sont les plus 
accessibles aux habitants des ties, qui ont d£ja une certaine connaissance 
de cette activity et qui pratiquent la pgche. Ces techniques permettent de 
valoriser les exc£dents de pQche, les dechets et les prises secondaires et 
aussi de commercialiser des especes abondantes, mais peu exploitees. Nous 
presentons ci-apres les diffgrentes techniques utilis<§es en Polynesie 
frnancaise et eel les qui ont ete" expe>imentees a 1 'EVAAM (anciennement 
Service de la P&che). 

I - Poissons 

1. Poissons sal£s et seches : 

Ce type de traitement a ete importe d'Asie il y a plusieurs 
dizaines d 'annees. Le poisson sale" est actuel lement entre" dans 
1'alimentation de presque tous les Polynesiens. Pour la fabricatioa de 
ce produit, on utilise quatre especes de poisson : Lethrinus miniatus, 
L. xanthocheilus, L. mahsena et Epinephelus microdon. Les poissons 
frais sont ecaille's, evisce"res et etStes. lis sont ensuite remplis de 
sel et places dans des bassins en bet on en couches alternatives de 
poisson et de sel, le fond e"tant au prealable recouvert d 'une couche de 
gros sel. Le tout est recouvert de sacs de jute sur lesquels sont poses 
une planche et un poids qui servent de presse. L'importance du poids 
depend de la qualite" et de la grosseur des poissons. La dur^e du salage 
est de trois a quatre jours pendant lesquels le poisson se d£shydrate 
en absorbant le sel. Le s£chage se fait en plein soleil dans la partie 
super ieure du s£choir pendant une jour nee. Puis le poisson est place* a 
1'ombre, dans la partie inferieure du sechoir pendant deux a trois 
jours. Ainsi, suivant la duree de s£chage, on obtient trois qualites de 
poisson : 

- le poisson sale a teneur en eau elevee, destine a §tre consomme 
rapidement, 

- le poisson sale moyennement sec dont la conservation est plus 
longue, 

- le poisson sale" sec qui se conserve pendant des mois a l'abri de 
1'humidite et qui est prSt a 1'exportation. 
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Le produit fini, eraballe" dans des sacs plastiques Stanches est 
stocke* a l'abri de l'humiditg. 

2. Poissons futm§s : 

Le poisson fume" est consomme" occasionnellement dans certaines 
families des Tuamotu ou il prend le nom de "Hongi". La technique 
decrite dans ce paragraphs permet une meilleure conservation de ce 
produit. 

Le poisson est ecaillg, 6t6t£, £visc6re" et ddcoupe" en filets en 
pratiquant une incision suivant le plan median de chaque cOte de 
1'arSte centrale afin d'enlever celle-ci. Toute la partie caudale est 
conserved pour lier les deux filets. La chair ainsi d£coup£e est 
trempge dans une saumure satur£e ou placee dans un recipient en couches 
alternatives de poisson et de sel. 

La dur£e du salage est variable selon l'6paisseur du poisson et le 
degre" de salaison que 1'on veut obtenir. Ces filets sont ensuite 
suspendus dans le fumoir pour une dur£e variant de une a plusieurs 
heures. Le fumage est fait a chaud grace a la fum£e d£gagee d'un foyer 
constitue de bois de Casuarina equisetifolia ("Aito"), Pommetia 
pinnata ("Kava"), Psidium jguajava (goyavier) ou Guettarda speciosa 
("Kahaia"). 

3. Farine de poisson : 

La fabrication de farine de poisson est compl£mentaire aux deux 
traitements pr£c£dents puisqu'elle utilise les d£chets et les prises 
secondaires d'une valeur coramercialisable commercials n^gligeable. Tous 
les dechets sont r£cup£r£s et bouillis. Les produits passent ensuite 
dans une presse a vis qui dlimine l'eau avant d'etre completement 
deshydrat£s au s£choir. Une broyeuse r£duit les morceaux de poissons 
s£ch£s en poudre. 

La farine de poisson intervient sous forme brute comme aliment 
d'appoint a la nourriture du b£tail mais aussi dans la composition des 
granules alimentaires utilises en aquaculture. 

II. BECHES DE MER 

Le traitement de la bSche-de-mer en Polyn£sie frangaise Stait une 
activity lucrative avant la 2eme guerre mondiale. Elle a £te par la suite 
abandonne'e, concurrence^ par d'autres formes d'exploitation marine plus 
rentables telles que la nacre et le poisson. Le prix actuel £leve" de ce 
produit nous incite a envisager la r£-exploitation de 1'holothurie a court 
terme. 

Le traitement de base est le meme dans tout le Pacifique Sud. Pour 
cette raison, concernant la technique, nous renvoyons le lecteur au manuel 
No. 18 public par la Commission du Pacifique Sud en 1979, intitule" "La 
B§che-de-mer dans le Pacifique tropical". Cependant nous avons apporte" une 
petite modification au fumoir repr£sente a la figure 1 en placant le foyer a 
1'ext^rieur pour gviter une chaleur trop intense et une inflammation a 
1'int£rieur. La fum£e est canalis£e par un demi-fflt de 200 litres ouvert aux 
deux extr£mit£s, couvrant le foyer. 
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III. MOLLUSQUES 

Le traitement des mollusques concerne uniquement les trocas dont la 
chair est inutilis£e lors des carapagnes de pfiche. Devant ce gaspillage , des 
essais de valorisation de cette chair, parfaitement comestible, ont 4t& 
r£alis£s. 

Bouillie, la chair de troca peut Stre consomm£e cuisin£e ou au 
naturel. II est alors envisageable de la conserver en botte ou de la 
congeler. Mais la brievete" des campagnes de pfiche annuelles, la faible 
consommation de ce produit et le faible prix qui en ddcoule en feraient une 
activity Spisodique et peu rentable. 

Par contre un traitement plus pousse" conduisant a un produit mieux 
valorise et qui se conserve facilement est plus souhaitable. Dans cette 
optique, des essais de salage et s^chage ont £te" r£alis6s. L*animal vivant 
est extrait de sa coquille avec un outil concu a cet effet. Apres nettoyage, 
la chair est sal£e pendant 12 heures au moins dans un recipient contenant 
alternativement plusieurs couches de gros sel et de trocas. Puis elle est 
s£ch£e pendant 24 heures afin d'obtenir un produit brun sec et dur qui se 
conserve alors parfaitement a 1'abri de 1'humidity. 

Conclusion et perspectives 

Toutes ces formes de traitement sont r^alisables avec un minimum de 
materiel 16ger. D'ou l'int£r§t de ce type d'activite" dont la technique peut 
gtre ais^ment transf£r£e vers les ties £loign£es, et surtout vers l'archipel 
des Tuamotu oii 1'ensoleilleraent est un atout majeur pour le s£chage. 
N£anmoins une chambre froide est souhaitable, sinon n£cessaire, pour 
conserver le poisson fume\ Le traitement et la conservation exigent des 
conditions hygi£niques satisfaisantes. 

Un projet de construction d'une unite" pilote de traitement des produits 
marins, utilisant les techniques dgcrites, sera certainement concretise" en 
1984 dans un atoll des Tuamotu. Sch£raatiquement cette unite" se composera 
d'une salle de travail avec des bassins de salage, d'une salle de fumage et 
d'un s£choir solaire. Des r^sultats optimistes sont attendus avant d'£tendre 
le projet sur 1*ensemble de l'archipel. 
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